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5 Au delà, il y avait les embarcations, mouillées à l'en-

droit où commençait la surélévation du fond et où, par

conséquent, il n'y avait qu'une iiiiiice nappe d'eau.

et bc la (grente 9) -C'est là le seul iiioyeli,--clit-elle.-Appeler?... Alit

le t(-iiil)s qu'on vielitie!.,. Il me faut un canot... Coli-
rage!... coiirag(ý!...-cria-t-elle en s'élançant le long

XXIV (lu la diguc.-Je viens... je viens...
Tout en courant, elle s'orientait.

LA BRZCILE
-je me rappelle,-tiitil-mtirait-elle,-Ia gouttière sé-

(Sui1e.) tend 'tisqu'au commencement de la partie ancienne de
la (li--tie, lit où commence le gazon...ý

Elle le regarda cil face avec (les yeux suppliants, fous r_1
Dès qu'elle sentit l'épaisseur de l'herbe sous son pied,,

dîngoisse , il'nc lui reli(lit pas même son regard. Sans
fle s'arrëti et se laissa glisser. Sa mémoire lie l'avait

(lire un mot, la malheureuse s'éloigna à pas lents; il lui

9 wl se dérobait sous ses pie(fis- Ell' - pas tronipée;' c'était bien là: l'cati ne lui monta même
.cmblait que le c sa pas ait genou, mais les vagues en déferlant la inouil-
vait lxilir(ltt()i il voulait être seul avec la jeune fille, et elle et menaçaient de la renverser. Il lui fallut pour'
obéissait, %elle, domptée, anéantie, mais pourtant révol- -, r,
tée. Vlle n'alla pas rejoitidrc*Mliie Byrd; ce fut du ,ttciii(.Irc lin canot quelques secondes qui lui paru ent

un sil-kle. Y sauter toute ruisselante, démarrer le petit
côté opx)sé qu'elle se dirigea. Rockingliaiii, satisfait c'ý,l lç2 d'ancre pour aller plus vite, ne fut que l'affaire
(le la voir s'éloigner, accourut auprès d'Ulri(iiie. (Ft il instant. ýc servant d'un (les avirons pour se Pous-

.- (")tl'avcz-vous fait (le Iýadv Nevyll? lui demanda ýC1' stir le fond, elle longea le pied de la digue au prix
celle -ci en le voyant revenir seul. d'ufforts iiiotiîs, sans cesse inondée et bousculée dans

1.,lle qu'à illoitié. (Jupe dit manège de kocking- 1 . c1-0ýý, dus çatix refoulées par l'obstacle créé à ii i
iiiiiiiiiiente la mise en demeure (lu'. Ile

aýalt esquivée jusque-là et eût voulu tr tiver Hors <Vlialeine, épuisée par l'extraordinaire dépense
titi prétexte de 1*éviter encore, tic fût-ce que pour ne pas du forcv que lui imposait son inexpérience des choses'
Voir détruire par cet importun le charme de cette belle (k, la iner, elle atteignit enfin l'endroit d'où était parti

Du regard, elle cherchait quel tiers elle pou r- Elle lie vit plus rien, n'entendit plus
-tire ilitervcnir à propos. quand elle aperçut, E't voilà (lue le reflux l'éloignait de la digue.

sur la digue, lin bout de châle flottant dans l'om'ýre. Qui lui fut une indication; la noyée aussi devait être entrai-
était-ce?. Charlotte?. - - Que faisait-elle là?... Mais liée dans ce sens.
tout à coup. non loin d'elle, une voix crii, aussitôt sui-

-je viens ... rne voici! ... lie cessait de crier Ulri-
vie (le vingt autres: que.

Ta digue, la digne. . . Elle fouilla du regard vers le large, vit une forme lut-
A quatre pieds (lit sommet du terrassement inachevé, intit convulsivement, poussa vers elle le canot d'un seul

un jet (J'eau (le la grosseur dit poignet jaillissait clair et effort, la rejoignit et, abandonnant l'aviroh
vigoureux. La brigade de terrassiers demeurée de à la iicr, sý.,iisit le bras qui seul émergeait de l'eau, File
garde se prMpita tumultueusement à la suite de l'ingé- ura à elle et le visage décomposé de Charlotte, car c'était
nieur. et toys de piétiner avec énergie le, sol trop friable 1 1(:11 elle, parut. les yeux au-dessus des vagues. Réunis-
pour boucher la voie d'cati. salit toutes ses forces, ý L'Irique voti4it hisser la malheu-

Mais ce n'était pas cet icridctit, facilement réparable revse (,laits le canot, mais celui-ci, qui était très léger,
d'ailleurs,' qui tenait ainsi 17lrique debout et frémissait- s'inclina tellement sur le côté que la jeune fille comprit
Ir. Ail milieu (les piétinements et des appels, elle avait, que poursuivre sa tentative le ferait immanquablement

(li.-;tinglié, elle en était certaine, titi >cri (le femme. La chavirer. Elle résolut. donc de continuer, à maintenir
len.qéc (lu chàle flottant aperçu sur la digue, la pensée Charlotte la tète hors de l'eau et appela à l'aide.

(le l*air étrange de Charlotte. l'obséda brusquement. Oh!. Charlotte, cependant, n'avait pas entièrement perdit

la, façon dont elle avait plongé son regard dans la gotit- connaissancç et s'accrqcliait convulsivement au bras
'Mère tout à l'heure 1 Et Ulrique, retrouvant soudain (111rique qùi lui répétait, entre ses appels incessants:

toute l'énergne et toute la force physique, de la paysanne -Un va venir ... tenez bien mon bras. . . n'ayez plus

de Clockenau, fut, 'en quatre bonds, au sommet de la peur, vous êtes sauvée!

digue. Elle_ écouta. . . Pas un cri, pas un appel, mais Charlotte l'entendait, niais,'elle était à bout de forces
là, justé devant la brèche cortiblée et sur laquelle tra- et l'étrçiiite de ses doigts glacés sur la manche d'TJiri-z-

vaillaient en ce moment les ouviiers demeurés après que devenait plus faible (le minute. en.minute.

te départ des autres, un battement à peine perceptible . -On viýnt... on vient 1. ýépétait Ulrique à bout

de l'eau, aocompagné d'un feible gémissement! Sauier. (le forces elle-même.

à la mer. Avec ta rdbe, c'était folie., c'était se perdre Et il lui semblait qu'elle avait répété cette phtase ma-

elle-même inudlement. Cette gouttière, en d'autres cliiiiale des cýntaines de, fois, quand, enfin apparurent
terMes un bassin creux, S'étendait sur une longneur (les gens courant sur la digue. Ce qui se passa ensuite

ane so 5o vem ca so cer
d'environ cent mètres en stdvant le ried de la digne. resta toujotirs confus d n u r n
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